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I <Rule qui Voulait absolument (Iue les canadiens
n euissent pas moins <le 12 enifants, poi e0onserver
les traditions, ajoutait-il, eût vécu dans ce temps là, il
aurait eu complète satisfaction ; même on vit un piè're
(le familîle avoir 26 eli»mnk-ý. Transmlettons à la po<s-
térité le non) (le ce Prince canadien ; v«est lu Sieur
.Jean Potame îirétabli à Qué>ee.

Continent Vivaient ces, nom11breuses progénitures ?
la muère de l'I ncarnation va nous l'apprendre :" Il
est (tolnant,' écrit-elle, " (le lus voir (les enfants> efl
si grand. nomblre, trsbaxet bien fiaits, sans' aucune
diffo<rmité corporelle, si ce n'est par accident ; un
pauvre homme aura huit enfiants et plus qui, l'hiver
s'olt nul-pied et nule-tête, alvec lune putite camisole
sur le dos ut nie vivant (Ile d'anguilles ut d'un peu
dle pain. et avec tout cela ils, 'ont gros et gras."

Mais il y avait (le nombreuses et braves familles
établies <'une maniè re stab)le, habituées dans le pays;
il v avait aussi un -rand nombre d'hîommesp<es
s:euX, sýans courage et sanis volonté d'eiîtieprendre la
culture <les terres, ou qui aimtant les aventures paîr-
couraient le pays sanls but spéciale, et Vivaientd'-
pédients, d'aumône ou1 de rapinles.;

Il y avait encore les coureurs dle bois, prédéces-
seurs dle nos loyaycurs de., paye d'en 1w ut. Ces cour-
seurs dle bois ssocîaient deux ou trois, et munis
dle marchandises dte p)acotille 011 d'ol)iets d'utilité ils
s'en allaient en canot ou à pied aul sein <les tribu$
sauvages pouir faîire la traite, et rap)porter des pelle-
teries. " Le nomi coureurs de bois," <lit l'ablbé Fer-
landl, " n'avait pas alors la signification injurieuse


